


LA REPRESENTATION DU MONDE ET DE L'ARTISTE. 

LA CASQUETTE DE CHARLES BOVARY 

COMME HOMMAGE A HONORE DAUMIER 

Karin WESTERWELLE 

Fig. 1 : Honore Daumier, « Achille saus sa tente », Histoire ancienne, n' 3, 

paru dans Le Charivari du 1 er Mars 1842. 

Entre litterature et beaux-arts se tissent, au x1xe siecle, des rapports 

particulierement etroits. Suite a la critique d'art de Diderot dont Stendhal et 

Baudelaire prennent la releve, la reflexion esthetique se developpe dans un 
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sente dans sa langue, la casquette de Charles affiche de meme la volonte 

d'un artiste moderne de dechiffrer et de representer le monde dans son 

ceuvre. Taute dimension cosmologique y est absente, la forme circulaire de 

l'Oceanus qui implique une totalite close n'est plus qu'une forme artificielle

ment construite et en soi sans vie ( « trois boudins circulaires » ). Pourtant, la 

volonte de l'artiste s'attaque a l'horizon tres large des differents domaines de 

la vie contemporaine dont il voudrait donner une representation. Les scenes 

de la vie contemporaine et moderne ne sont plus decrites dans la syntaxe des 

actions et des lieux, elles sont representees d'une fagon metonymique, par 

reference a une fonction de la vie (chasser, dormir etc.) qui n'est plus illustree 

comme narration ou epopee. Si l'on peut parler de mimesis quant a la repre

sentation des scenes qui se trouvent sur le bouclier d'Achille, la casquette 

dans son heterogeneite n'offre plus aucune surface de representation mime

tique close. De meme, dans la casquette on ne trouve plus aucune allusion a 

l'artiste present et represente dans l'ceuvre de Vulcain comme « chanteur ou 

rhapsode divin ».22 Neanmoins, l'ekphrasis de la casquette reste une illustra

tion de la potentialite de l'artiste moderne. Celle-ci est evoquee par la locali

sation de la casquette qui se trouve sur les genoux de Charles Bovary et par 

!'absurde precision des details : « un long cordon trop mince » et « un petit 

croisillon de fils d'or en maniere de gland ». La place de l'artiste ne figure plus 

sur la surface des scenes. Elle s'est deplacee au niveau d'une creation a 

venir. Teile que la peinture de la casquette, l'artiste ne s'incarne en aucune 

figure si ce n'est celle d'un personnage grotesque qui se presente - tel 

Charles - comme un clown. 
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22 Cf. Maria Moog-Grünewald, « Der Sänger im Schild oder Über den Grund ekphrastischen 
Schreibens», in Behext von Bildern? Ursachen, Funktionen und Perspektiven der textuellen 
Faszination durch Bilder, ed. par Heinz J. Drügh et M. Moog-Grünewald, Heidelberg 2001, 
pp. 1-19. 
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